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LES TEMPS SOMBRES
Par Cneea le jeudi 30 juin 2016, 01:12 - communiqué 

Alors que certains organes de presse victimisent la situation de quatre directeurs les dédouanant d’office de leur responsabilité dans la situation des écoles qu’ils sont censés dirigés ( "des directeurs d’école d’art de plus en plus chahutés"- le Journal des Arts de juillet 2016) , alors que certaines personnes s’essayent à de petits jeux politiques carriéristes par le biais de tribune en séparant l’art de la culture, en entamant une querelle d’argent avec le spectacle vivant et libéralisant l’enseignement des écoles d’art sous le couvert de la créativité et de l’innovation (l'appel du pied au MEDEF est évident).

Peu s’inquiètent de rendre hommage à ces écoles qui ferment, à ces personnels dont l’avenir est incertain.

Le 30 juin 2011 l’école de Rueil Malmaison fermait ses portes après dix ans d’existence. (https://blogs.mediapart.fr/lilianeviala/blog/200611/fermeture-de-lecole-superieure-darts-de-rueil-malmaison)

Le 30 juin 2016 l’école de Perpignan ferme ses portes créant un vide dans la région.

Les derniers étudiants viennent de passer leur diplôme et il faut rendre hommage à leur volonté de poursuivre un cursus dans un établissement voué à la fermeture. Les personnels contractuels ont fait très rapidement les frais d’une incurie politique ; les titulaires sont dans l’incertitude quant à leur devenir.

Les postes ouverts le sont souvent avec une apparence de publicité et devrait permettre la candidature en interne, ce n’est souvent pas le cas.

Le reclassement des personnels de Perpignan n’est pas encore connu, il sera certainement négocié au cas par cas en tenant peu compte du statut de Professeur d’Enseignement Artistique.

La fonction publique territoriale s’ouvre à des pratiques inédites de reclassement et les écoles d’art, pour certains lieux de créativité et d’innovation libérale, en font les frais depuis le passage à l’EPCC et les gestions confuses de certains directeurs.

La CNEÉA aujourd’hui, sur sa page facebook , souhaite rendre hommage à ces écoles qui ont dû fermer, à ces écoles en crise dont le dénouement a été volontairement dans le temps des vacances d’été.

Elle souhaite rendre hommage aux personnels et aux étudiants de ces établissements.
CRISE DES ÉCOLES D'ART & MESSAGE AU PARLEMENT 25 MAI 2016
Par Cneea le mercredi 25 mai 2016, 21:25 - communiqué 

La situation des écoles d’art (au moins pour les écoles dites territoriales) devient extrêmement grave !

La loi sur la création et les discussions parlementaires actuelles le prouvent est inopérante - elle est juste l’expression d’un fantasme idéologique de certains sur les écoles supérieures d’art. Si le processus se poursuit les écoles seront bientôt moins nombreuses (contrevenant au principe d’égalité territoriale et aux missions d’éducation), elles ne seront plus que de gros « équipements culturels sans mission d’enseignement, de formation et de recherche.

La crise touche à des degrés divers un certain nombre d’établissements: Angoulême, Tourcoing-Dunkerque, Avignon, Bordeaux. une école ferme déjà ses portes : l’école de Perpignan d’autres sembleraient remises en cause sous prétexte de la taille critique de l’établissement.

La CNEÉA a déjà formulé depuis quelques années un certain nombre de propositions: intégration à l’enseignement supérieur sans perdre les caractéristiques des établissements, changement ou évolution du statut des établissements neutralisation de l’intervention des politiques dans les CA, refonte de la nomination des directeurs, neutralisation des budgets et passage à des budgets pluriannuels…

Le lobbying de certains bloque l’évolution des écoles au nom d’intérêts individuels et corporatistes.

Toutes les réformes appliquées dans les écoles (LMD, DNA, Masterisation) nous conduisent vers l’enseignement supérieur et nous n’aurions pas le statut d’établissement d’enseignement supérieur, la collégialité offert par le CNESER, l’inscription de nos spécificités dans le cadre des sections CNU… il y a là quelque chose d’étrange !

Le Ministère de la Culture suit une ligne d’orientation politique très claire: il privilégie les écoles nationales pour affaiblir (voire les faire disparaître) pour produire une concentration des établissements. Les politiques locaux face à cet abandon en sont réduits à des expédients ne correspondant pas aux missions des écoles.

Vous trouverez ci-joint le courrier que nous avons adressé aux deux chambres du Parlement lors de la session de discussion au Sénat sur le projet de loi dite de liberté de création.

Nous souhaitons la voir diffuser le plus largement possible.
Message au Parlement mai 2016 le fichier pdf peut selon certains navigateurs s'afficher incomplètement- nous vous conseillons de le télécharger pour le lire correctement …

